
LE FRIC ROI 
PARAÎT TOUS LES 15 JOURS 

A DISCUTER, A REPRODUIRE, 
A FAIRE CIRCULER  

Abonnement (2 carnets de timbres 
pour un an) 

Cinquième zone  
11, rue S. ALLENDE 

92220 BAGNEUX 
TEL : 06 03 63 70 61 

Site : www.multimania.com/zone5 
E-mail : zone5@multimania.com 

Aux lecteurs de  
Cinquième zone 

1) Je désire recevoir 1, 2 ou 3 
exemplaires de Cinquième zone 
à chaque parution (ci-joint 2 
carnets de timbres).  
2) Je souhaite entrer en contact  
avec Cinquième zone.      
Nom : 
Prénom : 
Téléphone : 
Adresse : 
 

 

Venant après plusieurs autres agres-
sions meurtrières, l’attaque à l’arme 
de guerre d’un fourgon au cours de la-
quelle plusieurs convoyeurs de fonds 
ont été tués à Nanterre a déclenché 
une grève dure de ces salariés. Pour 
sauver leur vie et aussi pour la ga-
gner.  
Leur situation est l’image crue de la 
société : dans les camions, convoitées 
par les braqueurs, les énormes fortu-
nes accaparées par les banques, les 
grandes surfaces et les grandes entre-
prises. Et au fond de leurs poches, les 
quatre sous de monnaie que leur lais-
sent leurs 6 000 à 7 500 francs men-
suels, le salaire de la peur. 
Impossible de financer les mesures de 
sécurité et d’augmenter les salaires 
soutiennent les patrons des entreprises 
de convoyage de fonds. Les 
« donneurs d’ordres » (banques, gros-
ses entreprises et grandes surfaces) re-
fusent de payer le prix. Bien sûr, et 
c’est fait pour. Les très grosses entre-
prises abandonnent les activités an-
nexes, celles sur lesquelles elles n’ont 
pas grand chose à gagner (transport, 
entretien, gardiennage, nettoyage) à 
des patrons moyens, petits ou tout pe-
tits qui servent d’écran. Officielle-
ment à leur compte (mais dépendant 
tous en réalité des mêmes grosses en-
treprises) ces patrons répercutent sur 
leurs salariés les prix trop bas que la 
concurrence acharnée qu’ils 
se livrent les condamne à ac-
cepter. Pour casser les prix 
les gros patrons jouent sur la 
concurrence entre les petits 
patrons qui à leur tour se 
comportent en négriers pour 
tenir les prix. Et c’est celui 
qui est en bout de chaîne, le 
salarié, qui trinque. 
L’exemple des convoyeurs de 
fonds est limpide : ce sont 
des quasi-smicards qui trans-
portent des fortunes et ris-
quent leur peau pour les pro-
téger. Mais c’est en réalité 

toute l’économie qui fonctionne sur 
les mêmes principes. L’ouvrier du bâ-
timent use sa santé et risque sa peau 
sur les échafaudages pour le Smic 
pendant que Bouygues et les promo-
teurs accumulent les fortunes sur ses 
reins cassés. Le profit sué par les OS 
de chez Renault finance les milliards 
investis dans le rachat de Nissan, de 
Samsung et le contrôle de Volvo. On 
pourrait multiplier les exemples par 
mille : c’est le fonctionnement 
« normal » de l’économie capitaliste.  
On n’y peut rien ? Si. Les convoyeurs 
de fonds le montrent : on peut se bat-
tre, faire grève, manifester pour dire 
non. Faire en sorte, pour un temps au 
moins, de mettre un frein à l’exploit a-
tion et de maintenir un salaire décent. 
Et puis, on peut aussi, surtout quand 
on est jeune, apprendre, comprendre, 
rechercher les moyens d’édifier une 
société où les richesses ne seraient 
pas accaparées par quelques uns mais 
au contraire mises au service de tous. 
Tout le contraire de celle qui s’étale 
avec insolence.  
Ca ne sert à rien ? On ne fera jamais 
rien bouger ? Peut-être. Mais si on 
n’essaie pas, on est sûr de perdre. Sur 
la banderole de manifestants alle-
mands figurait cette phrase: « Ceux 
qui se battent peuvent perdre. Ceux 
qui ne se battent pas ont déjà per-
du ! » Alors, salut les loosers ? 
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QU'EST CE QUE TU FAIS DE 5 Á 7 ?  
Passer de 7 à 5, vous êtes pour ? Voilà la grave ques-
tion qui anime les hommes politiques et les médias de-
puis plusieurs jours. S'agit-il de se donner les moyens 
de réduire de 7  à 5 millions le nombre de personnes en 
situation précaire en France. Mais non, alors on va 
faire passer le SMIC de cinq mille trois à sept mille 
trois. Encore moins. Alors au lieu de travailler 7 heures 
par jour on travaillera 5 heures par jour pour que tout 
le monde travaille ? Décidément vous n'y êtes pas, mais 
alors vraiment pas du tout.  
Tout ça se sont des broutilles, on parle de politique, 
avec un grand P, la politique la vraie. En fait, il s'agit 
du quinquennat. « Le quinquennat qu'est qu'cest 
qu'ça ? » qu'elle dit Zazie.  
La durée du mandat présidentiel : on a même sorti 
Giscard de la naphtaline, lui il a toujours été pour sauf 
quand il y était pour 7 ans. On a réveillé Barre, lui il 
est pour l'hexennat, mais non pas le truc qui donne des 
boutons, le sexennat. Oh, non c'est pas cochon, c'est l a-
tin. Septennat ou quinquennat y'a que ça d'important 
actuellement et si ça vous intéresse pas alors vraiment 
vous ne comprenez rien à la politique… 

LE LIBERALISME  
EXPLIQUE AUX ENFANTS 

On le savait, mais tout de même, ça surprend encore. Les 
patrons sont terribles. Plus rapaces tu meurs ! 
Ils sont pour le libéralisme et la concurrence. L'Etat ne 
doit s'occuper de rien. Il faut privatiser, (les entreprises qui 
rapportent, l'Etat, lui, gardera celles qui sont en déficit). 
On doit donner aux patrons la liberté de licencier, et l'Etat 
ne doit rien contrôler, (il suffit qu'il donne des subventions 
et des primes à l'embauche, à la débauche, pour les jeunes, 
pour les vieux, pour les femmes, ou pour autre chose). 
L'Etat ne doit pas réaliser, il doit sous-traiter, (il suffit qu'il 
passe commande de routes, d'autoroutes, de chemin de fer, 
de bâtiments etc.) et les grands groupes privés feront le 
reste. C'est ça la libre entreprise. La concurrence entre les 
sociétés privées amènera le bonheur au moindre coût. 
(Bien sûr les entreprises s'entendent pour se passer les 
marchés et faire payer le prix fort : "à toi l'autoroute", "à 
moi la grande bibliothèque" et le reste à l'avenant).  
Mais faites nous confiance, disent les patrons, il faut lais-
ser faire le marché, libéraliser et faire jouer la concur-
rence. 
Et puis la semaine dernière, Bouygues (oui celui des auto-
routes, de TF1 etc.) dit "stop, pour donner l'exploitation 
des futurs téléphones portables, là, l'Etat ne doit pas faire 
jouer la concurrence". Mais pourquoi ?  
Pour vendre les nouveaux portables, il faudra une conces-
sion. L'Etat veut mettre ces concessions aux enchères. 
Mais là Bouygues ne veut plus de concurrence, ça risque 
de lui coûter (trop) cher. Il préfère que le gouvernement 
désigne les sociétés et leur donne le marché sans qu'elles 
versent un sou.  
En gros, le beurre et l'argent du beurre (et même la cré-
mière si on veut). rquoi se gêner ? ça a toujours fonctionné 
ainsi. Y'a pas de raison que ça cesse… C'était votre der-
nière leçon d'économie. Merci Monsieur Bouygues ! 

Les mystères de Fatima 
Toute la semaine dernière les médias ont radoté sur le fait que le 
Pape allait divulguer, était en train de divulguer, avait divulgué la 
dernière des trois prédictions secrètes de la Vierge Marie apparue en 
personne et en 3D à trois jeunes bergers à Fatima au Portugal, il y a 
80 ans. 
Le coup des prédictions secrètes, c’est fort  ! Cinquième zone en a 
retrouvé le mystère dont, exceptionnellement, il fait profiter ses lec-
teurs. Vous voulez les résultats du tiercé de  demain ou le numéro 
gagnant du prochain Loto ? Rien de plus simple. Vous envoyez vo-
tre demande à CZ (11 rue S. Allende, 92220 Bagneux) avec 20 ou 
30 carnets de timbres, on les prédit avant l’épreuve et on vous les 
révèle après. Autre possibilité : 3615 Pigeon, 58F la minute.  
Bref, grâce aux tuyaux de Marie, nos bergers de Fatima auraient 
prédit le fascisme en Allemagne et l’holocauste (le massacre de six 
millions de juifs). Et puis, événement tout aussi considérable : l’at-
tentat contre le pape en 1981. Tout s’est réalisé ! Bravo pour le pro-
nostic après coup ! Mais le miracle ne s’est pas arrêté là. Lors de 
l’attentat dont il a été victime, en 1981, Jean-Paul II, pape de son 
état et cible à l’occasion, a senti que la Vierge de Fatima déviait les 
balles. Bravo ! Bravo ! On applaudit cette intervention décisive qui 
a empêché le Pape d’être hors-jeu (mais tant qu’elle y était, elle au-
rait pu lui éviter d’être touché et salement amoché, des balles dans 
le caisson, même d’un Pape, c’est désagréable et ça fait mal). Mais 
c’était quand même sympa de sa part.  
Et, pour les six millions de juifs massacrés dans les camps, elle ne 
pouvait rien ou elle s’en foutait  ?  
Bien sûr, ce sont des croyances d’un autre âge propagées par un 
pape d’un autre âge. Mais, honnêtement, est-il vraiment le seul à 
vouloir faire passer des vessies pour des lanternes au nom de la reli-
gion ?  

OFFRE SPECIALE A CEUX/CELLES QUI NE 
PEUVENT PAS SE PASSER DE  

CINQUIEME ZONE 
La fin de l’année scolaire approche et, avec elle, le mo-
ment où tu n’auras plus Cinquième zone à la porte du ly-
cée. C’est vraiment dommage !  
Pour permettre à tous de se réjouir sans regret de l’ar-
rivée des vacances, Cinquième zone offre sa  

FORMULE SPECIALE :  
Quatre numéros gratuits, livrés à domicile (par la poste).  
Nom                                         Prénom 

Adresse  

Ville                                                  Code                     

Téléphone : 

désire recevoir 4 numéros de Cinquième zone, gratuite-
ment et sans aucun engagement de ma part ni obligation 
d’achat (on s’en fout, on n’a rien à vendre).  
Je déciderai ensuite si je suis assez éveillé(e) pour 
m’abonner véritablement (abonnement pour 20 
numéros : 2 carnets de timbres. Le bulletin, l’enveloppe 
et l’étiquette sont gratuits. Tu ne payes que le timbre ! 
C’est cooool !) 
 


